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rien dire, se tourna vers son voisin, le populaire
Milton, et, d'une voix compatissante :

— Remercie le ciel, mon vieux Bouboule. lui
dit-il. Tu vois ce qui te serait arrivé, si tu avais
eu du talent

Orage
André Berley. si gros el si fin à la l'ois, s'est

laissé surprendre par la nuit comme il jouait à

la belotte chez ses amis Jean Murât et Annabella,
les deux vedettes qui viennent de se marier à

Paris...
il pleut à verse.
— Tu ne peux pas partir par un temps pareil,

fait Murât. Tu passeras la nuit ici.
Berley acquiesce.
— Merci... Je reviens tout de suite... letups

d'aller chercher mon pyjama

Voyante
Sacha Guitry axait invité, avec d'autres amis,

line voyante parisienne ultra-célèbre autant que
lucide...

La convive arrive au diner avec trois bons
quarts d'heure de retard, et pour prendre
contenance :

— Alors, quoi de nouveau deniande-t-elle d'un
air détaché.

— Ali non s'indigne Sacha, pas ça. On ne
vous attend que pour le savoir!...

A quelque chose malheur est bon

L'autre jour, sur l'avenue des Champs-Elysées,
passait au volant de son auto une charmante
artiste.

Elle était accompagnée d'une de ses amies non
moins délicieuse... et d'un pékinois.

(Mais le pékinois n'a rien à voir en l'affaire.)
Quoi qu'il en soit, pour une cause des plus for-

tuiles (ave/.-vous remarqué du reste combien les
causes sont généralement fortuites'?) l'aimable
enfant, serrée par un autobus, obliqua brusquement

et rentra « d'autor » (comme on dit dans le
grand monde) dans un triporteur, sans défense.

Ce triporteur était celui d'un .pâtissier on
vogue. dont les éclairs, les choux à la crème et les
petits fours jonchèrent « illico » la chaussée.

Gros tumulte, comme bien vous pensez
Le gars du triporteur, cependant, doit, avoir du

Directeurs de Cinémas
Si vous voulez vous tenir au courant de la
production cinématographique française, abonnez-
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sang bien dans les veines. Devant deux jolies
filles sou rire s'apaise.

lit c'est avec le sourire qu'il déclare :

— C'est, encore une veine que l'assurance soit
forcée de payer tout cela.

— L'assurance paiera sursaute la gente
enfant. Ob alors parfait... Madeleine, sers-toi

Et les deux amies, assises sur le marchepied de
la voiture, s'adjugèrent une collation à la
hauteur, cependant que l'agent classique, survenu
tardivement, assurait la circulation.

Encouragement

à l'édition et a la dillusion de films

consacrésjjuii sports

Le Congrès international du Cinématographe

d'Education et d'Enseignement,
reconnaissant l'utilité d'encourager l'édition et
la diffusion de films relatifs à la culture
physique et aux sports, estimant que les
Jeux Olympiques de 1936 pourraient offrir
l'occasion de favoriser cette production et sa

diffusion, suggère à cette fin d'instituer un
concours international du film de sport. Ce

concours serait organisé par les soins de

ri. C. E. pour l'automne 1935.
Pour donner effet à ce projet, le Congrès

se permet de suggérer au Comité international

Olympique l'attribution d'une médaille
d'or au meilleur film de sport à l'occasion
des Jeux de 1936, comme ce Comité l'a fait
pour récompenser le meilleur livre consacré

au sport, et recommande aux délégations
qui représentent au Congrès des pays
représentés au Comité Olympique, de signaler ce

projet en temps opportun, c'est-à-dire avant
la réunion qui se tiendra le 8 mai à Athènes,
aux délégués de leurs pays.

Le Congrès, tenant à rendre hommage à

l'intérêt que le Chef du Gouvernement italien
n'a jamais cessé de témoigner à la culture
physique et au sport, persuadé que son haut
patronage assurerait le succès de cette
initiative, exprime respectueusement, l'espoir
qu'il voudra bien s'y intéresser.

Concours pour un film sportif
Sur l'initiative, sous les auspices de l'Institut

international du Cinématographe Educatif, et à la
suite de la décision prise à Stresa, le 2(1 juin
1931. par le Comité consultatif et technique de
l'I. C. E., un premier Concours international sera
organisé pour le meilleur film de caractère sportif.

Tous les pays, toutes les firmes productrices
de films ainsi que les producteurs privés et les
cinéastes amateurs de chaque pays pourront
participer à co Concours.

Tous les films qui ont été produits depuis
1932 jusqu'en automne 1935 pourront être
présentés.

Le sujet du film devra être exclusivement sportif
sans excepter aucune branche du sport :

gymnastique, athlétisme léger ou lourd, nage, canotage.

football, basketball, tennis, baseball, ski,
chasse au renard, etc... Les films établis sur
scénario do caractère théâtral ne pourront cependant

pas être admis au Concours. Le sport seul,
sous toutes ses formes, ou sous une seule en
particulier, devra être l'élément essentiel du film
eh> de l'action qui s'y déroule.

JJn premier, un second et un troisième prix
sqront accordés aux meilleurs films; suivant
l'ordre de la classification.

(Le Comité consultatif et technique de l'Institut
international du Cinématographe Educatif

créera chaque fois un comité exécutif qui
fonctionnera. comme jury pour l'examen et le choix
dés films. Le président du comité exécutif sera
le; représentant du pays dans lequel auront lieu
les Olympiades sportives. Le directeur" de l'Institut

international du Cinématographe Educatif
fera partie de droit du dit comité. En outre dos
représentants officiels des pays suivants en
feront également partie : Italie, France, Angleterre,

Allemagne, U. R. S. S.. .Japon et Etats-Unis
d'Amérique.

;Le siège et le Secrétariat permanent du
Concours seront auprès de l'I. C. E., à Rome, Via
Lâzzaro Spallanzani, No 1 A.
jLe Concours aura lieu chaque fois dans le

pàys et dans la ville indiqués par le Comité
exécutif. Pour le premier Concours et en vue de la
prochaine Olympiade sportive qui aura lieu en
février 1936, en Allemagne, on a choisi la ville
de Berlin. Le président de la Reichsfilmkammer
sêra le président, du Comité exécutif pour le
premier Concours.
;La réunion du jury pour le premier Concours

aura lieu à Berlin, du 10 au 20 septembre 1935.

(Les films ayant obtenu un prix resteront la
propriété des firmes ou des producteurs qui
auront pris part, au Concours. Le Comité exécutif
oi l'Institut international du Cinématographe
Educatif se réservent le droit do faire part du
résultat du Concours — par l'intermédiaire de
là presse — et de proposer aux firmes et aux
producteurs diplômés, le -meilleur moyen de
diffusion de ces films dans les centres sportifs
internationaux.

A LAUSANNE
I Vendredi 28 décembre, le Royal-Biograph a

rouvert définitivement ses portes équipé en
sonore. Il est dirigé par M. Armand Guidoux, bien
connu dans la branche. En effet, M. Guidoux est
un des plus anciens cinégraphistes suisses ; il
connaît fort bien le Royal-Biograph dont il fut
l'opérateur au temps où la salle de la Place
Centrale était le cinéma le mieux fréquenté de la
ville.

Scve ei wéealiîé
Pour beaucoup de spectateurs, les personnages'

évoluant sur l'écran rejoignent les fées et bons
génies de l'enfance ; pour eux, les acteurs de
cinéma — disparaissant et reparaissant au gré des
enchantements de l'opérateur — ne sauraient être
de chair ni de sang ; ils ont accepté le «parlant»
comme une magie de plus et. ne conçoivent guère
que ces êtres d'exception respirent, mangent,
vivent. comme le commun des mortels.

Ainsi que, dans les contes de l'aïeule, la fée
prend figure humaine, Mme Marcelle Chantai
était notre hôte l'autre dimanche. Descendue de
1 écran, elle nous venait interpréter « La Passante

»,. de H. Kistemaeckers, nous berçant d'illusion
encore.

Pendant l'entr'acte, Marcelle Chantai nous
accueille ou sa loge, vêtue de la défroque do Mascha.

Par instant, son fin profil de camée se détache

nettement sur le fond sombre de la paroi ;'
les grands yeux semblent, pareils à une onde,
changer au gré dos sentiments exprimés ; un sourire

éclatant, clamant, la joie de vivre;., un casque

roux... Eh oui, Marcello Chantai est rousse
alors qu'on se l'imaginait brune 1 (Figaro en est-
il complice

Jeune fille, elle fit des études de chant, obtint
un premier prix, passa sur quelques scènes
parisiennes — l'Opéra-Comique entre autres — et
débuta au cinéma avec «Le collier de la reineV.
Le mariage l'en éloigna quoique temps. Puis ce
fut « La tendresse », ensuite « Au nom de la loi »,
plus tard «L'ordonnance», dernièrement «Amock»
et récemment «Antonia», qui n'est pas encore
sorti.

Constatant son succès au « parlant », elle voulut

tenter sa chance comme comédienne, et la voilà

partie avec sa propre tournée par monts et. par
vaux. Elle ne renoncera pas à la vie du studio
pour autant. Parmi la gent cinématographique,
Marcelle Chantai a su se créer des amitiés,
sympathisant avec chacun, même avec le petit personnel.

Un jour même, conte-t-elle, un électricien lui
sauva la. vie, se précipitant à spn secours au
moment de la chute d'un « 150 ». Sans ce brave homme,

ajoute-t-elle, je n'aurais pas le bonheur
d'interpréter actuellement «La passante» et faire
ainsi ma première tournée en Suisse.

Au moment où elle s'élève avec véhémence contre

le dopblage : « ...une abomination une
horreur un crime presque!...» M. Augsburger le
directeur des grands cinémas, nous lance un
regard navré — il avoua plus tard qu'il venait de

retenir plusieurs films de ce genre.
Le temps a fui et force nous est, de laisser la

belle actrice, lui permettant ainsi de changer de
costume et retoucher son maquillage pour sa
prochaine entrée en scène.

Mme Marcelle Chantai a obtenu un beau succès
dans le rôle de Mascha, consacrant un talent
dramatique découvert par le cinéma. Souhaitons que
« La passante » nous revienne bientôt...

Eug. V.
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Ses grands succès
confirment sa réputation.
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